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Interview d’Arnaud Montebourg  
 
 
BFM TV – Arnaud Montebourg, les vacances de Nicolas Sarkozy prennent fin ces jours-ci, avec 
aujourd’hui d’ailleurs le premier conseil des ministres de l’année 2008. En Egypte, il est parti avec 

l’avion de l’un de ses amis, Vincent Bolloré : aurait-il du payer son billet, même si c’est l’avion d’un 
ami ? 
 

AM – D’abord, je pense qu’il faut revenir sur la qualité de cet ami. D’abord, ce n’est pas la première fois, il 

était en vacances sur le yacht de Bolloré ; voici que maintenant il est dans l’avion privé de Monsieur Bolloré. 

Nous avons posé la question avec les socialistes, dans le cadre d’une opposition elle aussi décomplexée, 

car à la décontraction du pouvoir qui mélange l’argent, la fréquentation des milliardaires, l’exercice du 

pouvoir, nous devons répondre par une opposition décomplexée, qui dit exactement ce qu’il en est des 

choses. Et s’agissant de Monsieur Bolloré, est ce qu’il est possible de dire que Monsieur Bolloré fait l’objet 

d’un certain nombre de plaintes et d’accusations dans deux pays d’Afrique pour corruption, au Cameroun et 

au Togo, et je me demande ce que fait notre Président de la République, le Président de la République 

française, 5ème puissance au monde, avec des responsabilités mondiales, dans l’avion privé ou dans le yacht 

privé d’un homme qui lui-même est accusé de corruption dans un certain nombre de pays d’Afrique. Je me 

le demande, et je me demande si cela est du niveau de notre pays, la France. 

 

BFM TV – Il y a des plaintes mais il n’y a pas encore de sanctions. Il y a des accusations, il y a la 

présomption d’innocence… 
 

AM – Mais il y a des accusations. Il y a une partie du directoire, des collaborateurs proches de Monsieur 

Bolloré, qui sont mis en examen dans un certain nombre de pays. 

 

BFM TV - Et pour cette raison, il n’avait pas à voyager sur son avion ? 
  

AM – Je pense que le Président de la République doit être prudent avec les fréquentations dangereuses et 

les liaisons sulfureuses qui peuvent apparaître. 

 



 

BFM TV – Est-ce qu’il a des contreparties selon vous ? C’est ça qui est important, c’est de savoir s’il 

a des contreparties. Vous, si un ami vous prête une voiture, vous prenez la voiture ; l’avion, c’est une 
autre échelle 
 

AM – Là, il ne la lui prête pas, il la donne, car le prix d’une voiture c’est le prix d’un voyage, voyez vous, je 

pense qu’il faut regarder les choses clairement. Il se passe en Afrique un certain nombre de choses du côté 

de M. Bolloré, c’est le tiroir-caisse. La fortune industrielle de Monsieur Bolloré, c’est la gestion des ports en 

Afrique et je trouve… 

 

BFM TV – Son activité a commencé en Afrique historiquement… 
 

AM – Elle est encore très puissante. C’est sa base arrière, en quelque sorte, et de ce point de vue, nous 

voyons bien comment les moyens de l’Etat français sont mis à la disposition de M. Bolloré dans les pays 

africains. 

 

BFM TV – Vous pensez que Nicolas Sarkozy a un intérêt à être ami avec Vincent Bolloré pour 

développer ses activités en Afrique ? 
 

AM – Par exemple, je vais vous donner une autre information - ce qui est bien dommage, d’ailleurs, c’est à 

la presse de faire ce travail, ce n’est pas à l’opposition d’aller regarder ce qui se passe dans ces relations un 

peu dangereuses... Par exemple, il y a à l’Elysée encore un conseiller très influent, qui est M. Joubert : c’est 

le patron de la cellule africaine de l’Elysée, sa femme est employée de M. Bolloré, donc nous voyons bien 

qu’il y a des rapports d’échange de services entre Monsieur Sarkozy et Monsieur Bolloré. Donc maintenant, 

je vais le dire, nous allons regarder cela de très près et nous allons demander à la presse de faire son travail 

et d’aller enquêter sur le terrain de jeu à la fois du sarkozisme africain et sur le lieu où Monsieur Bolloré 

réalise sa fortune. 

 

BFM TV – En tous cas, pour vous, Arnaud Montebourg, il y a des soupçons de contreparties 
d’affaires, notamment en Afrique ? 
 

AM – Il y a un symptôme, c’est l’arrivé de Monsieur Balkany dans les voyages de Monsieur Sarkozy. 

Monsieur Balkany a été condamné à plusieurs reprises pour malversations, c’est le député, collègue de 

Levallois-Perret. Il est réapparu dans tous les voyages africains du Président de la République. Cela devrait 

nous alerter, et je préfère le dire, que Monsieur Sarkozy qui est le Président de tous les français soit 

extrêmement prudent dans sa manière d’agir. 

 

BFM TV – On sait qu’il travaille en Afrique pour Nicolas Sarkozy, c’est tout à fait transparent, aux 

frais d’ailleurs de l’Etat, ce n’est pas un tabou, c’est totalement transparent. 
 
AM – Ce qui m’inquiète, c’est sa présence, car nous connaissons les antécédents un peu sulfureux de 

Monsieur Balkany. 

 


